
Tirs sur la neige

Autor(en): Montandon, E.

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 28 (1883)

Heft 5

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-347940

PDF erstellt am: 30.06.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-347940


488 REVUE MILITAIRE SUISSE

ment et justesse de pointage. Ajoutons que l'ensemble de l'arme
a gagne en elögance, ce qui ne gäte jamais rien quand on peut
l'obtenir sans elevation du prix de revient.

Le nouveau modele de sabre-bayonnette est aussi incontestablement

superieur ä l'ancienne bayonnette ä douille; enfin la
nouvelle munition est plus durable et fournit un tir plus regulier

que l'ancienne. (A suivre.)

TIRS SUR LA NEIGE

La sous-seclion de Ste-Croix de la Societe des officiers a execute,
le 8 fevrier 1883, des exercices de lir inleressants, sur lesquels
dous attirons l'attention des autres sous-sections. La neige qui, en
biver, recouvre nos montagnes, forme des champs et des buts de
tir avantageux. II suffit de tracer un but quelconque sur sa
surface, de le marquer par un drapeau pour obtenir une cible qui
inscrira tous les coups touches et manques avec leur dispersion
generale. Un tel but permet mieux que tout autre de constater
les ecarts du tir et i'influence du vent.

Le temps etait clair, avec un fort vent de gauche, l'almosphere
chargee d'humiditö.

Un premier tir au fusil a eu lieu depuis le plateau des Re-
plans, un des contreforts du Cochet, sur le versant Nord du Mont
de Baulmes, pres de Cullairy ä la distance de 1600 m. mesuree sur
la carte vaudoise au 4 : 50,000e. Le but, un parallelogramme de
30 m. de front sur 70 m. de profondeur representant un bataillon

en colonne double, ötait tracö sur la neige et indique par
quatre drapeaux places aux angles et un au centre.

L'emplacement du tir, eleve de 86 m. au-dessus du but offrait
une ligne de lir inclinee de 4 74 °/ö vers le but, incline lui-meme
en contrebas de 20%. Six officiers executerent le tir, ä la hausse
maximale * de 1600 m. avec 300 coups; un liers dirige sur le
drapeau du centre et deux tiers sur un point plus eleve en
dehors du cötö gauche du trace, pour attenuer l'effet du vent
devenu plus violent.

Le releve exacl, fait ä double, constata 236 touches, soit 78,66

pour cent, dans le carre. Ce resultat remarquable, est ä notre

' A cette elevation, chaque coup fait descendre un peu la feuille de
hausse; eile devrait avoir une vis d'arret.
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avis, une dernonstration de la valeur du tir aux distances extrömes

sur des masses un peu compactes et il merite d'etre exerce
et etudie avec sollicitude. \ de telles distances le tireur accroupi
ou assis sesent invulnerable; rien ne peut entamer sa tranquillite,
son sang-froid, s'il n'est pas expose au feu de l'artillerie. II parait
convenir particulierement ä des troupes peu exercees, peu
formees, comme nous n'en avons que trop, aux volontaires, aux
guerillas, armes de bonnes armes et munis de bonnes cartes.

Un second tir, au revolver, a demontre combien la plupart des

officiers d'infanterie, tireurs eprouves au fusil, sont encore novices

dans cet exercice et quelle necessite il y a de s'y familiariser.
Le troisieme tir etait destine ä complöter un essai fait en 1881

par notre sous-section, pour determiner la resistance de parapets
en neige conlre le feu de l'infanterie. Cinq officiers öleverent en
45 minutes un epaulement de 5 m. de long, 4 m. 50 de haut et
de trois öpaisseurs differentes: le trongon n° 4 de 4 m. 35, le
Ironcon n° 2 de 4 m. et le 3e de 0,60 cm. Cent coups furent tires
sur ces trois troncons ä 225, 300 et 400 m. Le talus interieur de

l'ouvrage etait revötu de legeres planches de 15 mm. d'öpaisseur.

Voici les resultats de ce tir :

4er trongon, epaisseur de 4 m. 35.

A 225, 300 et 400 m. le but a regu 12 coups qui n'ont pas
traverse.

2e tronQon de 4 m.
A 225 et 300 m. le but est traverse par les balles qui sont arrö-

tees contre le revetement sans le percer.
A 400 m. les balles s'arrötent dans le corps du parapet.

3e IronQon de 0,60 cm.
II est traverse aux trois distances.
Dans l'essai fait en 4884, nous avions place des cibles en toiles

adossees ä l'öpaulement interieurement. Cet epaulementavait deux
öpaisseurs differentes, 1 m. 20 et 90 cm. et le tir avait etö execute
de 100 en 400 metres jusqu'ä 600 m. 35 balles avaient traverse la
muraille de neige seulement, mais elles ont toutes ete retrouvees
entre les toiles des cibles et la muraille. Ge simple revötement
avait suffi ä les arreter.

Nous concluons de ces resultats :

4° Qu'un epaulement en neige tassee, sans fissures, de 4 m. 35

d'öpaisseur, garantit pleinement ä toutes les distances.
2° Qu'un epaulement en neige tassee de 90 cm. ä 4 m. d'epais-
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seur revetu de planches minces ou meme de toile d'emballage
remplit le möme resultat, la vitesse restante apres le passage ä

Iravers la neige ötant insignifiante.
3° Qu'un revetement en neige de 60 cm., applique ä une

barriere ou ä une palissade, la garantit efficacement, au-delä de 400
metres. Ces experiences demontrent que des ouvrages en neige,
si faciles ä construire en hiver, offrent autant de resistance que
les ouvrages en terre de la fortification improvisee.

Nous nous proposons de les renouveler avec de la neige fraiche,

naturelle, moins dense. Döjä nous avons remarque qu'ä
1100-1200 m. la balle ne pönetre dans un champ de neige que
de 40 ä 45 cm.

Le Rapporteur, *

E'° Montandon, major d'artillerie.
Ste-Croix, 43 fevrier 4883.

POURQUOI NOUS N'AURONS POINT DE FORTIFICATIONS

Sous ce titre ia Schweiz. Milit. Zeitung, de Bäle, du 15 avril
1882, a publie,un article que nous croyons utile de faire aussi
connaitre ä nos lecteurs, car il constitue certainement un
des precieux documents ä classcr dans les archives de la
question des fortifications suisses. Nous n'avons pas ä relever quelques

passages et assertions tres contestables de cette piece ; ceux de

nos lecteurs qui daignent se rappeler comment nous avons envisage
la question se chargeront aisement de ce soin, surtout s'ils se tiennent

au precepte que nous avons toujours suivi en la matiere : c'est
ä dire qu'autant une bonne place de guerre peut etre utile ä un

pays qui possede une armee, autant une multitude de petites et
grandes fortifications repandues sur tout le territoire, y compris
l'extreme frontiere, (comme celles de la France, par exemple) est
nuisible ä toute armee et ä tout etat y cherchant un appui quelconque.

La question des fortifications est chez nous de vieille date, car
de tout lemps, en Suisse aussi bien qu'ailleurs, les militaires
intelligents ont reconnu que, sans fortifications, la conduite d'une
guerre defensive est impossible, et qu'une armee de milices, ä

cause de sa faible cullure lactique, et beaucoup plus qu'une
armee permanente, a besoin de points d'appui. Neanmoins pendant

1 Ce rapport est redige sur les notes de M. le lieutenant d'infanterie
Emile Jaccard.
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